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Rien ne fçauroit me dégager Du nœud charmât qui nous
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ray-je toujours dans voftre a- me ?
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Plûcoft que de changer Je pcrdray la vi- e. Qnand on ayme tendre-
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ment On n'eft jamais fans allar- mes,Quand on ayme tendremet On n'eft jamais fans al-
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ment On n'eftjamais fans allar- mes Ouand on ayme tendremet On n'eft jamais fans al-
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IN Ous venons rendre hommage Au plus grâd des Héros , Il affeure le repos De l'heu-
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reufe Carthagc; Nous venons rendre hommge Au plu<; grad des Héros.
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racreDenos ennemis jaloux, Etnous aurons l'avantage De braver leur vain couroux.
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Vivez heureux malgré Fenvie, Que jamais la jaloufie Ne vienne icy troubler de fi rendras a-

y Enez heureux malgré l'envie, Que jamais la jaloufie Ne vienne icy troubler de fi tendres a-

V ivez heureux malgré l'amie
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Que jamais la jaloufie Ne vienne icy troubler de fi tendres a-
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'

VI-mours Pour prolonger le cours De nos beaux jours Nous aurions du plaifïr à donner noftre

rnours Pour prolonger le cours De nos beaux jours Nous aurions du plaifïr à donner noftre vi-

mours Pous prolonger le cours De nos beaux jours Nous aurions Du plaifïr à donner noftre vi-
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UNE CARTAGINOISE.
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yVymczd'une ardeur confiante Une Reine fi charmante; Le bruit de voftre bon-
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DU PREMIER A C T Ê.

veaux.Pourvo'feultelle veut reprendre des liens nouveaux.
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UN CARTHAGINOIS.

Accompagnement.
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Suis avoir connu Tes peines Vo9 goucez fes plaifirs. Sans avoir connu fes
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PETIT CHOEUR.

if\Ymez,brillantejeune(re, Imitez voftre aimable PrincefTe, Abandonnez vos cœurs A de tendres ar-

XxYmez, brillante jeuneiïej Imitez voftre aimable PrincefTe, Abandonnez vos cœurs A de tendres ar-

J\Ymez, brillante jeunefTe, Imitez voftre aimable Princefle , Abandonnez vos cœurs A de tendres ar-
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deurs. Abandonnez vos cœurs A de tendres ardeurs.
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deurs- Abandonnez vos cœurs A de tendres ardeurs.
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ûnê carthaginoise.

S Ans un amant toujours tendre & fincere Les plus beaux de nos jours Sot pour no> fans£
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PETIT CHOEUR.
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l Ourquoy veut-on fe deffendre De (es doux enchantemens * Que l'on perd d'heureux mométsQuâd on n'a pas

JL Ourquoyveut-on fe deffendre De fes doux enchantemens } Que l'on perd d'heureux mométsQuad on n'a pas

1. Ourquoyveut-on fe deffendre De fes doux enchantemens î Que l'on perd d'heureux mométsQuJd on n'a pai
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Fier torrent que l'hy- ver n'a ja-
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bonde, Par mes bienfaits règne en ces lieux. Soufrrirez-vous^puiiTanc maiftre du monde !
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voit tant d'heureux mor- tels Jouir en repos de leurs crimes Au moment que je
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SCENE QUATRIFSME.
AIRS POUR LES DRYADES.

Lentcmcnr.Lenrcmcnr. *

JUAus la belle • fai- fon les fleurs & la verdure Parent nos bois 5c nos

UAns la belle fai- fon les fleurs &z la verdure Parent nos bois & nos
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na- tu- re. Sans la douceur des amours Tout lan- guit, tout lan-
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guit dans les pUts beaux jours. Sans la douceur des amours Tout lan- guit,toutlan-
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guit dans les plus beaux jours.
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cœur qui fe dé- gage Quand il n'eft pas content.
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En amour
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UN FAUNE.
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l\ O us goûtons les plaifirs les plus doux de la vie, Sanschagtin, fans jaloufie, Nous chaD-
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geons chaque jour: jour: il n'importe à l'amour, Il ne s'ofrence Que de l'indifferen- ce. lln'im

Basse-Continue.

ïiiiiiiii|g|i|iii -©--i

piiigliliÈÉiîilil

^mÈËÉË^gggËm
porteàl'amourjllncs'orFence Que de l'indifferen- ce.

gmmMÈmMmêm§m
P A S S B-C QNTIîJUi,



Gàvote? UN FAUNE,

HH4iin,itiifit i iri'mai nH.M-i^

lit

Sans ccfTer d'eftrc a-mourcux No* ceflbns d'eftre fidelles , Nous quittés des beautez cru-
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SCENE C I N QU I E' M E.

ARCAS.
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larmes Sont les armes Dont il faut fe fervir Pour devenir heureux; Les^fpf
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armes Qui nous font triompher dans l'empire amoureux"
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SCENE TROISIEME
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LES AMOURS.

^:|:j±f.±^= î,p^;m?Jfiirrtitztritti-it;
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vaines, Tendres coeurs confolez vous. Iln'eft point de biens fi doux Que ceux qui fuiventles
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t=qp±::t

Basse-Continue

SHE
pei- nés. Souvent vos

X
.11:

fc

f|=rafcaz:
=S=3t=tlt^

$ EH
pei- nés. Souvent vos

"g

-I—

-t/-

Bass e-Cqntinue,
6-*t

i ii

I ^ I l,lp|i p- .^j^ ,,^

-



DU TROISIEME ACTE. $7

—f-

^ngi^îiejÉÉigiiig^
'••_- N n'ayme point fans répandre des larmes, Les plus àymables nœuds ont coûté d:sfoû-

^^^tfffW^-^3^ /
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vente, Plus l'amour vous tourmente , Plus il prépare à vos cœurs De fenfi-

vente, Plus l'amour vous tourmente, Plus il prépare à vos cœurs De fenfi-
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SCENE CINQUIESM&

ANNE.
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iL faut mourir pour un amant fidelle, Il faut mourir plûcoft que de chaiv
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mour Plûtoft que de perdre le jour.
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V Ous pleurez devant moy, cruelle, Vous plçurez un volage amant i Et voftre cœur ingrat re-
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fufe au plus fidelle Un foupir feu- lement.Et voftre cœur ingrat refufe au plus fidelle uu foupk feu- lement..
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Ahteindre Une lâche ardeur Qnj dévore mon cœur.

teindre Une lâche ardeur Qui dévore mon cœurteindre Une Jàchc ardeur Qui dévore mon cœur An «v
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J\.H ! que je me fens agité ! Malheureux j'ayme encor bien plus que je ne
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penfe, Le feul ga- rand de noflre liberté Eft la tranquille indiffe- rence.
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ame Vous promettiez de me guérir, Et loin d'éteindre ma fiâme C'eft elle
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C. HafTez de voftre cœur l'Amour qui le poflfede, Ne voyez plus lob- jet qui vous a

s

/-> IARBE.Clfl
Hâtiez de voftre cœur l'Amour qui le pofTede, Ne voyez plus l'objet qui vous a

M.
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feeu charmer, Qnandonveuc cefTer d'aymer L'abfenceeft le plus fcûr reme-
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feeu charmer
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Quand on veut ceflèr d'aymer L'abfence eft le plus feûr reme-
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de. Quand on veut cefTer d'aymer L'abfence eft le plus feur reme- de.
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de. Quand on veut cefTer d'aymer L'abfence eft le plus feur reme- de.
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finis que la raiibn me donne je ne puis furmonter un malheureux amour. Et mal-

le
a ô »* A * 4X a . «

^plllpillÉÉllllIiiiPte
Bass^-Contihue.

4

^Pïffâsi^feniiftis
gré les confeils que la raifon me donne Je ne puis furmonter un malheureux amour.
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rez un amour crop fincere A ceux qui me font odi- eux', Et vous n'avez
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plus l'art de plaire A l'objet que j'aime le mieux. Tout me trahit, tout m'eft contraire ,
Que
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vous me fervez mal, mes yeux.
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SCENE PREMIERE

DIDON, EN E'E, ANNE.
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jQSt-ce comme un amant, qu'enfin je vous revoy, Ou comme un enne-
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ra vous aimer fi tendrement quemoyî Ahî ah ï quand vous me l'aurez ravie, Qui pou*

^l" '»1
,

•* • ** " ''fa . X
^

lÉpjg^ig^PiiaigglIfiP
B ÀSSE-CoNTINUE.
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V^Uand vous eftiez bien enflamméVous n'aviez, de plaifir que celuy d'eftreay- mé ;

Basse-Continue.
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Basse-Continue.
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I mportune rai- Ton ceiTe de me con- traindreje ne fçaurois quit- ter de fi charmas ao-
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traindre, Je ne fçauroisquit- ter de fi charmans appas; C'en cft fair, aimable Prin-
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ce (Te je demeure en ces lieux, Je cède à la rendref- fe, Moncœurne connoifl:

,
6 g 6 A * 4 X

Î3 i
Basse-Continue.

S &= PPPït$=3îr

5=Lfc3::B^Erf

:

4-
*—+—t—^—

plus d'autre divinité Que voflxe beau- té. Mon cœur. té.

B A SSI-CONTINUS. *



75D Û QJJ ATRIE'ME ACTE.

^'mmwmmmm-
V Ous triÔphez,charmâ>e Reine/Tout ccde au pouvoir de vos yeux; Vous triomphez,charmâte
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V Ousm-ophez charmarc Reine/Tout cède au pouvoir de vos yeuxjVo» tri- om-phcz,charmate
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Reine, Tout cède au pouvoir de vos yeux; Vous triomphez, charmante Reine,Tout cède au pouvoir de vos

Reine, Tout cède au pouvoir de vos yeux; Vo' tri- om-phez, charmante Reine,Tout cède au pouvoir de vos
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yeux, Malgré l'ordre des Dieux Wftre amant reprend fa chaî- ne. Maigre
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yeux, Malgré l'ordre des Dieux Voftre amant reprend fa chaî-^BMP^jjne. Maigre

Bassb-Continue.
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l'ordre des Dieux Voftre amant reprend fa chaîne. Voftre amant reprend fa chaî- ne. Vo'tri-
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Pour nous vanger de cet ordre barbare Qui s'oppofoit à nos defirs, Que ja-

ANNE •
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Pour vous vanger de cet ordre barbare Qui s'oppofoit à vos defirs, Que ja-

INE'E.

Pournousvancrer de cet ordre barbare Qui s'oppofoit à nos defirs, Que jamais rien ne nous fe-
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mais rien ne nous fepare Raflcmblons pour toujours l'Amour& les Plaifirs.
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Que ja

mais rien ne vous fepare Raflemblez pour toujours l'Amour & les Plaifirs. 011e J
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pare Raflcmblons pour toujours l'Amour & les P laifirs. Qae jamais rien ne nous fe-
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mais rien ne nous fepare Raffemblons pour toujours l'Amour & les Plaifirs.
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Que ja
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niais rien ne vous fepare RafTemblez pour toujours l'Amour & les Plaifirs. Que ja-

pare RafTemblons pour toûiours l'Amour & les Plaifirs. Que iarnais rien ne nous fe-
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mais rien ne vous fepare RafTemblez pour toûiours l'Amour &: les Plaifirs. Que ia-

pare RafTemblons pour toùiours l'Amour& les Plaifirs. Que jamais rien ne nous fc-
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Que ia-
mais rien ne nous fepare RalTemblons pour toûiours l'Amour & les Plaifu<

mais rien ne vous fepare RafTemblcz pour toûiours l'Amour & les Plaifirs. Q^e ia

Ralfemblons pour toûiours l'Amour& les Plaifirs. Que iamais rien ne nous fe-
pare
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RalTemblons pour toûiours l'Amour & les Plaifirs.
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SCENE TROISIEME.
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JL/ Un tendre amour on ne peut fe deffendre, Les plus grands cœurs font con-traints de fe
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rendre-. En vain l'on croit pouvoir s'en ga- ren- tir En s'oppofant à fa
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fer de fon ame. D'un tendre amour. Si la raifon après mille combats
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Dans noftre cœur nous paroift la.plus forte, Lorfqu'on revoit un objet plein d'ap-

PiÊÎËfÏE??^
xi"
Bass e-C o ntinu e.

mmÈM i ,-

-5
:==

jiËfflïlIITWW^S
8të-
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.L'Amour cfl: fait pour l'aimable jeuncfle, Ah: qu'il cft doux defen- tir fa tendre/Te j
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Engageons-nous,formons d'aimables nœuds, Dans le bel âge où l'on eft fait pour
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fent ce qu'on n'inf- pire guère. L'Amour eft / Pour s'enflammer le mal
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eft-il fi grand? Dans ces beaux jours peut-on n'eftre pas tendre? L'honneur d'a-
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Basse-Continue.
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Dieux appaifer la colère

,
Qujm perdant la beauté que j'aime tendrement.
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Violons.

^Ajt"*^!

*
rqpp=:

Mais le Ciel me l'ordonne. Et toy, ma
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faits tout mo bonheur de régner dans Ton cœur. O Ciel impitoyable ! Vous n'eftes point tou-
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Dieux! vousv oulez ma mort,vous ferez fatisfaits.
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UNE NYMPHE.

NU.UÙM
L'Orage cette, Que Ton fe prefle De profiter d'un
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temps fi beau ; beau; Touc brille d'un éclat nouvcau,Ces lieux ont repris leurs char-
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Une autre Nymphe.
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Que l'amour a d'appas! Peut-on s'en deffcndre? Qui^ craint d'eftre tendre ne le connoift
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T A beauté , l'aymable jeuneffe, L'éclat popeux des grandeurs,La beauté ,
l'aymable jeu-ŒS •t—

La beauté , l'aymable jeu-
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cœurs. Sans l'Amour & fa tendrefTe Ne conten- tent pas les cœurs
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38 SYMPHONIES,
MENUET POUR LES DRYADES.
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DEUXIEME RIGAUDON.
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ACTE SECOND.
GAVOTTE POUR L'ENTRE-ACTE.
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ACTE TROISIEME.
SCENE PREMIERE.

PRELUDE POUR LA MAGICIENNE.

-%-Jr-
*i°f

r* fippiif



-1:

ACTE T R O ï S I E' M E.

1 1
"

~
iiîSteiiiiiî a:

43

Ai A i

HlSag

-x i

tTffffr

7-tf 1~

^*/
HiîprfSiii

v^-/

ï
88*

•t—it-

*+
F ij



44 SYMPHONIES,
AIR POUR LES FURIES.
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SYMPHONIES,
DEUXIEME AIR.
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ACTE TROISIEME,
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SYMPHONIES,

PRELUDE POUR LES AMOURS.
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ACTE QUATRIEME
SCENE PREMIERE.
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SYMPHONIES,
SARABANDE POUR LES PLAISIRS.

SEÎ^EEE
-^1

j

X.*ïiiii^iiiiiÉiiiiiÉiii ?

— - '— VA ——-—

.

jMMMW^
s

fflliiîilî



;xl——t

~Xffî~
ÉÉËtËÊfillllgSil^i

Bémol. |

ÉÉËïtgM
i

x*

^^^^^^^^^^8^^.
^piSiSiHgiii^iiiÉ



;

I

54 SYMPHONIES,
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ACTE C IN GLU lE'ME
GAVOTTE POUR LES NYMPHES.
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5* symphonies;
DEUXIEME GAVOTTE.
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PaSSL-PIED.

é§hé§ m
iifftiiiËigf

fc-TÏM

—ésrtTïtxîaftorir ï S ÉÉft m
—^——

«

?

x^-

^î|g|^|ffe|3

ii=!3ipffilpllâ^W^lpf
H



5«

Ha u

S Y MiJI O N I E S,
\ U T B O I S.

6-*—3
SECOND PASSE-PIED.
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LECE.
le onzième jour du mois
eize , Signées LOUIS:
lées du grand Sceau de

ent le 1 5, Avril 1678.
eur du Roy pour la Mu-
forte de Mufique , tant

s à toutes autres perfon-

ndre ou faire entrepren-

: iceile , en aucun lieu de

ilanc toutes Lettres à ce

e Mufique fans le congé

racteres & imprefïïons,

: déclaré efdites Lettres:

'ncement ou fin defdits



» "-I





H





V ^t

m

^

\
r«fc

g
Wk

9

zm hh
\ ^8

gj-i.

f MV
'S^ ^P

^

'"^^ÊÊSmC

**& ^B

i V




